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LEGENDE DU CHRIST 



La Chute originelle 

C'etait une idee courante, dans Fancien temps, que 
la civilisation n'a pas ete voulue par la divinite, qu'elle 
est le resultat d'un accident, da mauvais usage que 
1'homme avait fait des facultes qu'il tenait de Dieu. 

La femme avait pour ainsi dire detourae J'homme' de 
sa vocation en lui enseignant la difference entre le bien 
et le ma], en faisant de lui un etre sociable ; la faute 
d'Adam avait cornme empoisonne la joie de vivre. 

Idee de la Redemption 

Mais cela, on Tesperait bien, ne durerait pas lou- 
jours. Cette vie, si penible, n'etait qu'une epreuve passa- 
gere, et le jour se leverait bientot, pensait-on, ou le loup 
habiterait de nouveau avec la brebis, ou les grands de la 
terre prendraient enfin pitie du faible et garantiraient le 
pauvre contre 1'oppression . 

Ainsi, de siecleen siecle, de miilenaire en millenaire, 
1'humanite souffrante conservait indefiniment Filliisioii 
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queses maux, grace aux dieux, allaient finir, et qu'elle 
allait etre heureuse comme elle croyait se souvenir 
1'avoir et& dans son enfance, du temps de l'age d'or (*). 

Attente du Redempteur 

Sans doute, les dieux n'interviendraient pas, person- 
nellemern't; mais ils enverraient quelqu'un qui parlerait 
et agirait en leur nom. 

Bien des rois de 1'ancien Orient, par exemple 
Assourbanipal ( 2 ), roi de Ninive, et Cyrus, roi des Per- 
ses, se firent passer^ ou passerent aux yeux de leurs 
peuples, pour avoir etechoisis par la divinite, tout expres 
pour faire le bonheur du monde ( 3 ). 

De la meme fa^on, le peuple d'lsrael reporta, de 
generation en generation, ses esperances sur tous les 
hommes illustres que Dieu lui suscitail , depuis 
Mo'ise, qui Favait arrache a la servitude egyptienne, 
jusqu'a Jean le Baptiste,, en qui beaucoup crurenl recon- 
naitre le Messie ( 4 ) et, finalement, jusqu'a Jesus, que 
seuls,, un tout petit nombre an debut, les :hretiens ( 5 ), 
reconnurent. 



(1) L'histoire etaifc consideree comme unc grande annee dont les qualre 
saisons etaieut symbolisees, respectivement, par 1'or, 1'argent, le bronze et 
le fer. On se croyait a la fin decette grande annee, dans les derniers jours de 
1'age de fer ; on attendait le printemps de 1'annee suivante, le nouvel age 
d'or. " 

(2) Gelui que les Grecs nommaient Sardanapale. 

(3) Cf. VViNGKLER-ZuiMERN, die Kciimsckriften und das Alle Testament 
(Berlin, 1903) 380 suiv. 

(4-) Jean le Baptiste deviendra, cliez les Chretiens, Jean le Precurseur. 
(o) Le mot Christ est la traduction grectjue du mot Messie, lequel est 
d'origine . hebra'ique . 



A 
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Jesus 

Historiquement, ce que nous savons de Je"sus se reduit 
a bien peu de chose, si peu de chose qu'on a pu et 
qu'on peul encore douter s'il a existe, reellement. 

Admettons qu'il a existe. Gela n'est peut-etre pas vrai ; 
mais cela .parait plus vraisemblable ( J ). Dans ce cas-la, 
la vie de Jesus , envisagee du point de vue de la 
connaissance positive, tient en quatre ou cinq lignes : 
il etait ne a Nazareth en Galilee ; son pere et sa mere 
etaient des artisans ; il avait des freres et des soeurs dont 
il parait avoir ete Paine ; il fut mis a mort, vers Fage de 
trente-cinq ans, pour avoir dit dumal des gens au pou- 
voir. 

II avait, a ce qu'il semble, beaucoup de charme, 
et sa conversation laissa dans 1'esprit de ceux qui 
Tavaient approche une em premie tres vive. II aurait 
bien voulu ramenerl'age d'or surla terre.... Mais, quand 
il vit qu'il ne pouvait rien, et qu'il allait mourir, sa 
supreme consolation fut d'annoncer aux siens, et de 
croire, qu'il reviendrait bientdt^ pour operer, par la 
violence cette fois, ce que la persuasion dont il avait 
use n'avait pu faire. 

La generation presente ne passera point, avait-il 
dit, que tout cela ne s'accomplisse (Luc 21, 32). 
Gependant, la generation presente passa et rien de 
tout cela ne s'accomplit. 

Evidemment, si les hommes de ce temps-la avaient 
ete conduits par la raison et non par les sentiments, il n'y 



(1) Pour les raisons qu'on trouvera resumees dan's GUIGNEBERT, Manuel 
d'Histoire ancienne du christianisme (1906) I. 157 s. 

2. 
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aurait plus eu un seul chretien cinquante ans apres la 
predication de Jesus, puisque la promesse formelJe qu'il 
avait faite, de revenir bient6t, ne s'elait point realisee. 

Et pourtant, malgre tout, une bonne partie du monde 
civilise, aujourd'hui encore, vit dans Fattente de ce 
retour. Qu'enseigne 1'Eglise, en effet, sinon que Dieu, 
incarne dans la personne du Christ, a paru un jour sur la 
terre, et qu'il doit reparaitre, a une epoque qui reste inde- 
terminee, pour juger tous les hommes et les recompenser 
ou les panir, suivant qu'ils auront agi bien Ou mal ?' 

Les Evangiles 

G'est par FEvangile que ces anciennes esperances en la 
justice de Dieu se sont transmises jusqu'a nous. 

Or, FEvangile, ou., pour mieux dire, les Evan- 
giles 0) ont ete ecrits prds d'un siecle apres la mort de 
Jesus, a une epoque ou il etait devenu necessaire de ie 
faire connaitre a ceux qui hesitaient a croire en lui ( 2 ). 

Ce qu'il avait ete au juste, on ne le savait plus bien,, 
un siecle apres sa mort. On se souvenait pourtant qu'il 
avait ete un homme au coeur excellent, et qu'il avait 
sacrifie sa vie aux idees qui lui etaient cheres et qui 
etaient les plus hautes qu'il fut alors permis a un homme 
de defendre. 



(1) II y avait, a 1'origine, un grand nombre d'E^'angiles . L'Eglise n'en a 
retenti qvie quatre ; ceux-la seuls sont inspires ou authentiques ; les autres 
ont ete declares apocryphes. Pourquoi quatre ? C'est qu' il y a quatre 
climats, quatre vents, quatre coins du monde reclamant chacuri une 
colonne (St-Irenee). 

Sur la signification du chiffre quatre, voir aussi p. 28. 

(2) Les premiers Chretiens ne pouvaient pas songer a ecrii-c la vie de 
Jesus ; ils vivaient dans 1'atlente de son retour. Cf. p. 42. 
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Nul parmi les redempteurs du temps passe n'avait 
pousse si loin le devouement, et c'est a ce signe que 
Fhumanite ( l ) reeonnut celui qu'elle attendait depuis si 
longtemps. 

Jesus considere comme le Messie 

L'on convint des lors que tout ce que les attires, ceux 
qui 1'avaient precede, avaient fait, ils ne Favaient fait 
que pour lui preparer la voie, que pour permettre aux 
hommes de le comprendre quand il viendrait. 

Jesus, devenu le Redempteur par excellence., Jesus en 
tant que Messie, Jesus-Christ, en un mot, ne pouvait pas 
avoir fait moins que les anciens prophetes ( 2 ). 

Moi'se avait nourri miraculeusement tout le peuple 
d'Israel en plein desert : Jesus passera done pour avoir 
miraculeusement nourri la foule de ceux qui etaient 
accourus pour Fentendre. 

On croyait qu'au temps de 1'age d'or les yeux des 
aveugles s'ouvriraient, que les inuets chanteraient, que 
les boiteux bondiraient comme les cerfs, que les cadavres 
se releveraient : Jesus, qui etait venu au monde pour 
annoncer ou pour ouvr;ir Page d'or, Jesus passera done 
pour avoir rendu aux aveugles Fusage de leurs yeux, 
aux muets leur langue, aux boiteux leur agilite, et pour 
avoir ressuscite des morts. 

On croyait surtout qu'au temps de Fage d'or Fordre 



(1) Non seulemenfc le monde oriental, mais 1. 'Occident aussi (voir surtout 
la 4 e Eglogue de Virgile). Le monde entier, le monde mediterranean, 
s'attendait alors a tin renouvellement instantane des choses. 

(%) On a cru qvie Jesus avait fait des miracles, parce qu'on a cru que 
Jesus etait le Christ et qu'on croyait que le Christ devait f'aire des miracles . 
E. HAVET, le Christianisme etses origines, t. IV, p. 10. 



social serait bouleverse de fond en comble, et c'est 
pourquoi Jesus passera pour avoir dit, et c'est pourquoi 
peut-etre il a dit, que " les derniers seraient les pre- 
miers et les premiers les derniers " dans ce royaume qu'il 
se croyait appele a fonder. 

Jesus, nous le savons, etait ne a Nazareth. Mais, sui- 
vant de vieilles traditions, tres repandues en Israel, le 
Messie devait naftre a Bethl^ern ; car Bethleem 6tait la 
ville natale du roi David, du fondateur de la nation juive ; 
or, le Messie devait sauver Israel, le delivrer de la domi- 
nation romaine, comme-David 1'avait delivre jadis du 
joug des Philistins. C'est pourquoi les evangelistes font 
naitre Jesus-Christ, Jesus-Messie a Bethleem. 

Le Redempteur identifie an Dieu-soleil 

J'ai dit que les Evangiles ont ete ecrits pres d'un siecle 
apres la mort de Jesus. 

Supposons que rien n'ait ete public jusqu'a present 
concernant Napoleon l^\ et qu'on se mette aujourd'hui 
seulenienta ecrire sa vie ; surement, la legendeoccuperait 
dans im tel recit la plus grande place i 1 ). Encore n'avons- 
nous plus gtiere d'imagination creatrice, de cette imagi- 
nation capable d'enfanter des dieux ! 

Et puis, representons-nous ce qu'etait le monde, 
quelle idee les hommes se faisaient du monde, il y a vingt 
siecles : c'etait une sorte de caisse, dont la terre etait le 
fond, le ciel le couvercle, et les montagnes les c6tes. 
Tout se tenait tres etroitement dans ce monde-la: le ciel 



(1) Les Arabes, qui ne connaissent Napoleon que par la tradition, font de 
lui le hcros d'une foule de legendes. 



13 

etait comme le miroir de la terre ; les homines, habitants 
de la terre, etaient fails a 1'image des dieux^ habitants clu 
ciel; nulle separation entre les phenomenes de la nature 
et les affaires des hommes; les evenements, heureux et 
malheureux, de Fhistoire paraissaient amenes par les 
memes causes qui reglent la succession des beaux et des 
mauvais jours I 1 ). 

Nous autres, modernes, nous parlons certes encore bien 
vol.ontiers de la pluie et du beau temps, mais nous 
n'avons plus, je le repete, assez d'imagination pour nous 
figurer, quand nous disons pluie et beau temps , 
deux etres semblables a nous et qui seraient perpetuelle- 
ment aux prises Fun avec 1'autre, et qui feraient la 
pluie et le beau temps. 

Pour nous, beau temps et pluie, ete et hiver, ce sont 
la simplement des mots, et aussi des choses, agreables 
ou desagreables ; pour les anciens, c'etaient, en outre, 
des divinites. La divinite du beau temps ou du soleil, 
c'etait le bon Dieu; la divinite du vent et des orages, 
c'etait le diable. 

Or, le bon Dieu, quand il descendait sur la terre, pre- 
nait generalement la forme d'un homme ( 2 ), d'un jeune 
homme tres beau, aussi beau qu'il etait bon, mais 
qui mourait tres jeune, car les beaux jours sont vite pas- 
ses... L'annee suivante, ce dieu revenait a la vie; puis 
il mourait pour renaitre encore. 

Ce jeune dieu-soleil fut toujours le plus aime des 



(1) C'est la le principe de 1'astrologie comme aussi de la philosophic 
de 1'histoire, telle qu'on 1'a comprise depu-is 1'origine jusqu'a Bossuet. 

(2) Tandis qu'on pretait au demon la forme d'un serpent, d'un dragon, 
d'une bete furieuse (Cf. p. 23) 
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dieuxCO; il etait cher surtout au coeur des femmes ( 2 ); et, 
peu a peu, il etait devenu et cela precisement vers 
1'epoque de la predication de Jesus le dieu presque 
unique de toutes les nations civilise" es. II s'appelait Osiris 
en Egypte, Mithra chez les Perses, Adonis en Syrie, 
Attis en Asie-Mineure, Bacchus chez les Grecs ; sous des 
noms divers, e'etait, a d'insignifiants details pres, la meme 
divinite. 

Or il y a entre la legende de ce dieu-soleil et les le- 
gendes relatives aux grands hommes du temps passe 
d'evidentes analogies. Comme, en eflet, le redempteur 
attendu devaitjouera Fegard des hommes tin role sem- 
blable a celui du soleil dans la nature, le sort de ce 
redempteur etait cense lie au sort du soleil. Ainsi le 
redempteur et le dieu-soleil tendaient a se confondre en 
une seule et m6me personne; le redempteur devenait 
Fincarnation du dieu-soleil; les peuples exprimaient 
leurs esperances en Tavenement prochain du Messie dans 
les memes termes dont les poetes saluaient la venue du 
printemps. 

Les Orig-ines du Redempteur 

Si Ton prenait a la lettre, comme on le faisait unanime- 
ment avant Voltaire, les recits des anciens, les fonda- 
teurs d'empire et les initiateurs religieux d'autrefois 
auraient tous ete de naissance illegitime ou miraculeuse. 
C'etaient, pour la pi u part, des enfants trouves, et le bruit 
courait meme, au sujet de certains d'entre eux, qu'ils 



(1) Cf. p. 22 s. 

(2) Cf- p- 32 s. 



15 

n'avaient pas eu de pere du tout, ou que leur pere etait 
im dieu ( l ). 

Pourquoi ces origines mysterieuses ? C'est, sans doute, 
que Forigine du soleil est etait raysterieuse aussi ; 
on ne savait pas d'ou venait le soleil, quand on le voyait 
s'elever au-dessus de Fhorizon. Et puis, a peine leve, ne 
semblait-il pas courir de grands dangers ? Ne lui fallait-il 
pas lutter, pour dissiper les ombres de la nuit, pour per- 
cer de ses rayons les sombres nuages qui menagaient 
d'aneantir son eclat ? 

Le Redempteur expose 

G'est pourquoi Ton imaginait que 1'enfant predestine, 
en qui devait s'incarner le dieu-soleil, avait ete expose, 
abandonne tout seul, au caprice des elements ou a la 
mechancete d'un tyran. 

Si Ton racontait du fondateur de Babylone qu'il avait 
ete expose par sa mere, dans une corbeille de jonc 
endiiite de bitume, sur les eaux de 1'Euphrate ( 2 ), el si 
Ton racontait de MoTse, trente siecles plus tard, qu'il 
avait ete expose; par sa mere, dans une corbeille de jonc 
enduite de bitume, sur les eaux du Nil, c'est que, dans 
la plaine de Chaldee comme dans la basse Egypte, le 
soleil parait sortir des eaux, des eaux du delta du Nil, 
des eaux du delta de 1'Euphrate ( 3 ). 



(1) Se rappeler que les anciens croyaient a la generation spontanee. 
Samson et Samuel etaient nes de femmes steriles ; Pythagore etait ne, au 

dire des pythagoriciens, d'une vierge aimee par Apollon, dieu du soleil ; 
Platon de meme, au dire des platoniciens ; Romulus, le fondateur de Rome, 
, etait ne des amours du dieu Mars avec une vestale, etc. 

(2) Cf. MASPERO, Histoire ancienne des peuples de V Orient classiqae, I, 807. 
(3) Romulus avait ete expose sur le Tibre, Persee sur la mer, etc.. 
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Dans un pays de montagnes, 1'enfarit predestine etait 
expose sur le plus haut sommet, parce que le soleil, 
chaque matin, semblait reposer, solitaire (0, sur les 
cimes; ainsi, suivantla legende thebaine, OEdipe avait 
ete expose sur le Citheron (2). Ailleurs, le heros nais- 
sait dans un antre, dans une caverne ( 3 ). 

Chez un peuple de pasteurs, le redempteur naissait 
dans une etable ( 4 ); ou bien sa naissance n'avait eu pour 
lemoins que desbergers ( 5 ). 

Or, il est raconte, au sujet du Christ, qu'il etait ne dans 
une etable, et que, seuls, des bergers avaient assiste a sa 
naissance. 

C'est qu'en eflet Jesus, quand il eut ete eleve, par 
1'admiration des siens, au rangde fils de Dieu, comme 
Orphee, Pythagore, Platon et beaucoup d'autres, avaient 
ete jadis eleves par 1'admiration des leurs au rang de 
fils de Dieu, Jesus (de qui Ton ne savait rien ou 
presque rien d'historique) eut sa legende a son tour, 
comme Platon, comme Pythagore et comme Orphee. 

La vie de Jesus , telle que nous la connaissons par 
TEvangile, n'est qu'une legende, en effet, une legende 
parmi bien d^autres 0), la plus celebre, voila tout. 



(1) C'est pour cette raison, d'ailleurs, c'est parce qu'il est toujours seul, 
que 1'astre du jour a re^u le nom de soleil . 

(2) C'est egalementsur une montagne quele Christ est transfigure, chan- 
geenastre (p. 30); c'est surune mpnfcagnequ'il meurt, comme le heros solaire 
Hercule ; c'est du sommet du moht des Oliviers qu'il s'eieve au ciel. 

(3) Zeus, chez les Grecs;Milhra, chez les Perses. 

(4) Horus, chez les Egyptiens. 

(5) Ainsi : Mithra. Noter aussi que Romulus, Cyrus, OEdipe sont recueillis 
et eleves par des Jbergers. 

(6) Sur le canevas commun a toutes les legendes solaires, on peutconsulter 
HAHW, dans MAX MULLER, Nouvelles Eludes de mythologie (Paris 1898), p. 466; 
A. JEREMIAS, Babyionisches im Nexn Testament (Leipzig 1905), p. 9. 



Le Redempteur persecute 

Quand Jesus vint au monde, Herode venait d'ordonner, 
dit-on, de tuer tous les enfants au berceau (0, car il 
avait appris que Fun deux ruinerait son pouvoir. Or, 
Abraham avail ete persecute, lui aussi, des sa naissance 
par Nemrod ( 2 ), comme MoTse par Je Pharaon, com me le 
roi Cyrus par son grand-pere Astyage, comme le heros 
Persee par son grand-pere Acrisius. 

Herode, le Pharaon et tous les autres representent Fan- 
cien etat de choses, 1'ancien regime, qui se defend, com- 
me il peut, centre les entreprises des novateurs personni- 
fies, eux, dans 1'enfant qui vient de nattre, et cette lutte 
du tyran et de 1'enfant, du passe et de 1'avenir, de Fage 
de fer sur son declin avec Fage d'or qui commence a 
poindre, cette rivalite politique ou religieuse ou, a 
la fois, religieuse et politique est depeinte dans les 
anciennes litteratures, dans FEvangile comme ailleurs, 
sous les traits de la lutte que le soleil soutient chaque 
matin centre la nuit, chaque printemps contre Fhiver. 

Date de la naissance du Redempteur 

La date de la naissance de Jesus n'est nulle part indi- 
quee dans les Evangiles. Les premiers Chretiens ne cele- 
braient done pas cette naissance . 

Puis on decida d'en rappeler le souvenir le 6 Janvier, 
et cejourprit des lors le nom d'Epiphanie, ce qui signifie 
manifestation (de Dieu aux hommes) . 

Mais pourquoi les Chretiens choisirent-ils ce jour, le 

(1) En realite, Herode etait mort depuis plusieurs annees quand Jesus 
vint au monde. 

(2) A. WUEWSCHE, Aus Israels Lehrhatten (Leipzig, 1907), vol. I, p. 15-45, 

3. 
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6 Janvier ? G'est que^, chezles Egyptiens, la naissance du 
dieu-soleil etait celebr^e le 6 Janvier (*). 

Plus tard, quand le christianisme se trouva transplantc 
en Occident, a Rome, dans la eapitale du monde, il entra 
tout de suite en concurrence avec une religion venue 
d'Orient, elle aussi, avec la religion de Mithra qui etait le 
dieu-soleil chez les Perses. 

Tous les cultes aftluaient a Rome, en effet, dans les 
premiers siecles de notre ere, et ils y trouvaient genera- 
lement le meilleur accueil, car Rome, si elle n'avait plus 
guere confiance en ses anciens dieux, Jupiter, Minerve 
et les autres, Rome, pourtant, ne pouvait pas encore 
se passer de Dieu. 

Or, parmi tous ces cultes nouveaux qui s'offraient a elle, 
deux surtout attirerent et retinrent son attention: le 
christianisme et le mithraisme. 

La religion de Mithra ressemblait si fort a celle du 
Christ ( 2 ), que les docteurs de 1'Eglise ne pouvaient expli- 
quer ces ressemblances qu'en alleguant la malignite du 
diable. 

Deux doctrines aussi semblables ne pouvaient pas sub- 
sister ainsi, a cdte 1'une de Fautre ; mais Rome fut longue 
a fixer son choix. Dans la premiere moitie du IV siecle, 
Gonstantin optait pour le christianisme ; dans la seconde 
moitie du meine siecle, Julien inclinait visible ment vers le 
mithraisme. Finalement^ la victoire resta au christianisme. 

Si rhumanite, au lieu d'etre chretienne, etait mi- 
thrai'sJe, elle vaudrait sans doute ce qu'elle vaut, ni plus 



jl) SAINTTVES, Les Saints successcurs des dieux, p. 392 et sulv. 
(2) Non seulement sous le rapport du culte, mais aussi au point de vue 
de la morale, cf. S. REINACH, Cultes, Mylhes et Religions, II, 230. 
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ni moms. Les religions, ne 1'oublionspas, ne s'imposent pas 
a Fhumanite ; c'est Thumanite qui fait et qui defait 
les religions (0. Si 1'humanite etait mithraiste, il y 
aurait tout de meme une fete de Noel d'inscrite dans notre 
calendrier, - et aussi une fete de Paques et une fete de 
F Ascension; etce seraitle 25 decembre aussi qu'on cele- 
brerait chez nous la Noel. 

C'est qu'en effet, onfetait, chez les Perses, la naissance 
de Mithra le 25 decembre, c'est-a-dire a Pepoque precise 
oil les jours commencent a augmenter, ou le soleil com- 
mence a prendre de la force. Gomme done beaucoup de 
Chretiens, encore mal affermis dans leur foi, confondaient 
ces deux fetes, si rapprochees,de la Nativite de Mithra (25 
decembre) ( 2 ) et de la Nativite du Christ (6 Janvier), 
FEglise crut bon de deplacer la fete de la Nativite du Christ 
et de la transporter au 25 decembre ( 3 ). 

De cette fagon, les fideles ne confondraient plus enlre le 
Christ et Mithra. Desormais, les deux cultes etaient offi- 
ciellement confondus. Le christianisme devenait le catho- 
licisme. A Penseignement tout familier de Jesus se super- 
posait, ou se substituait, une doctrine Ires savante, tres 
eclectique aussi, et vraiment catholique, c'est-a-dire uni- 

(1) E. RENAN 1'a dit tres justement : II ne sert de rien de deverser sa 
haine centre les mots de christianisme, de theologie, etc. Qui done a fait le 
christianisme ? Qui a fait la theologie ? L'humanite n'accepte d'autres 
chaines que celles qu'elle s'impose a elle-meme. L'humanite a tout fait et, 
nous voulons le croire, tout bienfait,). (Etudes d'histoire religieuse, p. 446). 

(2) A la fin du troisieme siecle ou au commencement du quatrieme. 
L'figlise d'Qrient n'adopta la date du 25 decembre qu'en 1'an 375. 

(3) L'Eglise celebre, le 25 decembre, en meme temps que la naissance du 
Christ, la fete d'une sainte nommee Anastasie. D'apres la legende cettc 
sainle aurait assiste a la naissance de Jesus ; elle avait ete, disait-on la 
sage-femme de la Vierge. En realite, Anastasie est un mot grec qui signifie 
resurrection, lever , et cetle pretenduc sainte Anastasie n'est autre chose 
que la personnification de la naissance du Christ, identifie au soleil 
levant. SAINTYVES, op. cit. 185 s. 
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verselle, en ce sens qu'elle eonviendra a tous les peuples 
du monde, du monde romain du monde alors connu 
parce qu'en fait tous ces peuples y auront mis quelque 
chose d'eux-memes. 

Le Precurseur 

G'est dans la mme intention, pour faire oublier les. 
anciens dieux, que la naissance de Jean le Precurseur a 
et6 fixee au 24 juin, a Fepoque oil les jours commencent 
a diminuer. La fete chretienne de la Saint-Jean fut done 
substituee a Tancienne fete paienne du solstice d'ete, 
comme la Noel avait ete substituee a la f&te du solstice 
d'hiver. Or, ce jour-la, le 24 juin, les paiens avaienl 
coutume d'allumer sur les hauteurs (0 cTimmenses feux 
a la gloire du soleil, ou bien ils faisaient rouler du 
haut des collines des roues enflammees, images du soleil, 
qui allaient tomber et s'eteindre au fond de la vallee, 
dans la riviere. L'Eglise, elle le reconnait tres volon- 
tiers, ne put qu'encourager ces demonstrations, qui 
repondaient si bien^ dit-elle, au caractere de la nouvelle 
f^te de la Nativite du Precurseur. Jean, en effet, avait 
dit, en parlant de Jesus : II faut qu'il croisse et que je 
diminue ( 2 ). G'est pourquoi les feux du solstice d'ete 
sont devenus les feux de la Saint-Jean. 
. N'est-il pas ecrit d'ailleurs dans 1'Evangile que Christ 
est la lumiere, la lumiere sans laquelle le monde resterait 
plong6 dans la mort ; et les Peres n'ont-ils pas dit et 
repete mainte fois que Jeanle Precurseur est inseparable 



(l)Cf. p. 16. 
(3) Jean, III, 30. 
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de Jesus, comme le jour Test de son aurore ? Jean, 
disent-ils encore, est apparu dans la nuit sans lin comme 
une lampe ardente (0, et pour un temps le monde 
Israel s'est rejoui de ses rayons, mais 1'Eglise ne 
confondit point la lumiere empruntee du Precurseur avec 
1' eclat du soleil, c'est-a-dire avec Jesus-Christ. 

La necessite d'un precurseur s'imposait-elle done ? 
La lumiere a-t-elle besoin qu'on lui rende temoi- 
gnage ? , demandait un jour Bossuet ( 2 ). Faut-il que 
quelqu'un nous dise : Voila le soleil ? Ce bel astre 
n'attire-t-il pas assez les regards, sans qu'on nous le 
rnontre au doigt ? II en est ainsi toutefois... [et] la 
faiblesse de notre vue en est la cause. Le grand jour nous 
eblouirait, si nous n'y etions prepares et accoutumes par 
une lumiere plus proportionnee a notre mfirmite . 
Ainsi, il fallait que Jean naquit pour preparer Israel a 
1'avenement du Messie. 

Mais cela ne suffisait pas encore. Un ange, un 
archange, une clivinite de la lumiere par consequent, 
etait descendu du ciel ncuf mois avant sa naissance ( 3 ) 
pour Tannoncer a Marie, qui devait etre sa mere ( 4 ). 

Enfin, 1'etoile des mages ( 3 ) avait annonce aux etran- 

.(1) Jean, IV, 35. 

(2) Elevations sar les Mysteres, XI C semaine, l f e elevation. 

(3) La fete de 1'Annonciation se celebre le 2l5 mars, neuf mois avant la 
Noel. La conception de Jean-Baptiste est commemoree le 24 septembre, 
neuf mois avant sanativite. 

(4) Mille ans plus tot, un ange etait descendu du ciel aussi pour annon- 
cer la naissance de Samson, personnage beaucoup plus legendaire, assu- 
rement, qu'historique et dont le nom, d'ailleurs, signifie petit soleil . 

La naissance de Samuel avait ete annoncee par le grand-pretre Heli ; la 
naissance de Pythagore, par la Pythie ; la naissance de Mo'ise, par sa soBtir 
Myriam (tradition rabbinique). 

(5) Les adorateurs des astres sont les premiers a s'incliner devant le 
Christ ! 

Trois siecles plus tot, ~ la nuit meme ou naquit Alexandre, les 



gers, aux Gentils, la naissance de Jesus, comme 
1'eloile da matin annonce le lever du jour (*). 

Le dieu-soleil comme mediateur 

Nous avons vu que les grands homnies, dans 1'anti- 
quite, etaient sou vent compares et parfois meme identifies 
au soleil ( 2 ). Inversement, le soleil etait souvent repre- 
sente, comrae tous les autres dieux d'ailleurs, sous la 
forme humaine ( 3 ). 

Ainsi, le soleil apparaissait comme une sorte d'interme- 
diaire, de mediateur, entre Thomme etle Dieu supreme, 
celui qui siege dans le septieme del et dont, a la verite, 
on ne s'occupait guere, ici-bas. 

Peu importait, en somme, d'ou venait la lumiere. L'es- 
sentiel, c'etait que la lumiere vint rechauffer et eclairer la 
terre, qu'elle vtnt la delivrer chaque matin des terreurs 
de la nuit et la proteger chaque jour centre les attaques de 
Forage. 

Le dieu-lumiere, le dieu-soleil, Dieu le fils ( 4 ), devait 



mages avaient, disaifc-on^ observe dans le ciel un signe merveilleux qui 
annon^ait la ruine prochaine de 1'Asie. 

(1) Au clix-seplieme siecle, un pieux astronome proposa de donner a la 
planete Venus, en tant qu'etoile du matin, le nom de saint Jean Baptiste, 
car, disait-il, Jean a ete 1'etoile matutinale de Jesus, le precurseur du 
Soleil. 

(2!) Cf. p. 14 s. 

(3) Ainsi, les Egyptiens comparaient le soleil levant a 1'enfant qui vientde 
naitre, le soleil de midi a un heros triomphantj lo soleil du soir a un 
vieillard qui se traine peniblement courbe sur son baton. Le soleil du 
solstice d'hiver etait figure sous les traits d'un' enfant porte dans les bras 
de sa mere. 

(4) Dans la mythologie, le Soleil est le fils du Ciel.i On sait que Jesus 
s'appelait ou etait appele le a Fils du Pere , ce qui se dit, dans la 
langue qu'il parlait bar abba. Cette expression pourrait bien. elre 1'origine 
de la legende deBarabbas; le surnom ou sobriquet de Jesus aura ete pris 
pour le nom d'un autre personnag-e que lui. 
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done fatale men t, tot ou tard, supplanter son pere (0 ; 
c'etait, cornme on Fa dit ( 2 V un dieu qui avail de 1'avenir. 

G'esl aussi qu'il etait le seul qui sut soutMr et mourir 
pour Fhumanite ( 3 ) . 

Telle etait, par exemple, Fhistoire d' Adonis. Un jour, 
commeil errait au pied du Liban, snr les bords d'un gave 
fleuri d'aneinones, Astarte Favait rencontre et Favait 
aime... A quelque temps de la, Adonis etait mort dechire 
par un sanglier , c'est-a-dire tue par un dieu jaloux qui 
avail pris la forme d'un sanglier ; c'elait le soleil de Fete 
chasse, tue par le soleil de Fhiver. Astarte avait 
pleure ( 4 ) et enseveli son ami. Puis, comme elle demeu- 
rait inconsolable, elle resolut de descendre dans les enfers 
pour lereprendre a la mort. Et, en effet, elle parvint a le 
ramener sur la terre; alors elle le baignadans une onde 
pure et Foignit des parfums les plus rares. 

La mort d' Adonis et sa descente aux enfers symbo- 
lisent Fhiver; son retour a la vie, c'est le retour du prin- 
temps. Astarte personnifie la nature, la terre,, tour a 
tour gaie et triste, suivant que le soleil brille ou qu'il 
reste cache. 

Idee de communion 

Mais Adonis -n'est pas seulement Fastre.du jour ; il est 
aussi, et tout naturelleinent, le dieu des moissons et des 



(1) Deja, a Babylone, Dieu le Pere ne jouait plus qu'un role Ires efface. 
Au moyen age, chez nous, Dieu le Pere n'aura pas un seul autel ; nulle 
eglise n'tst placee sous 1'invocation du Pere Elernel; nville fete du calen- 
drier chretien n'est celebree specialement en 1'honneur du Pere. 

(2) S. REINACH, op. cit. 

(3) II faut que le soleil meure, pour que la terre epuisee reprenne des 
forces et porte a nouveau d'abondantes moissons. 

(4) Sur les monuments pai'ens, a Pompei, par exemple. Astarte es 



vendanges : il est le grain deble,le grain qui meurt, 
qui semble mourir, qui reste enseveli durant les 
mois d'hiver, et qui renait avec le printemps sous 
forme d'epi, pour retomber enfin sous la faucille du 
moissonneur. 

Et il est aussi le grain de raisin, muri par I'ete, et 
qui, 1'automne venu, repand sa liqueur vermeille, verse 
son sang^ pour la joie des hommes. 

Le ciel etait inaccessible. Le soleil etait trop loin 
encore. Le ble et le raisin, le pain et le vin, dons du 
soleil, permettaient enfin de realiser cette communion 
avec la nature qui etait de venue la grande preoccupation 
des hommes, le jour ou, s'etant mis a reflechir sur leur 
condition, ils avaient senti leur raison faiblir devant ce 
silence eternel dont la raison d'uri Pascal s'epou- 
vantait encore. 

Manger du pain, boire du vin, seion certains rites, a 
certains moments de la semaine on de Fannee, c'etait 
vraiment, pour ces ames inquietes, un viatique, une 
consolation. 

Chez ies anciens Grecs, le jour des vendanges, citadins 
et campagnards, maitres et esclaves degustaient ensemble 
le vin nouveau, et ils chantaient ensemble Ies louanges 
du dieu-soleil, de ce dieu qui apportait a la nature comme 
a 1'homme la liberte ( ! ). 



figures vetue d'une long-ue robe et penchee sur le corps d'Adonis dont 
elle soutient sur ses genoux la tete defaillante. Cette scene a visiblement 
inspire les artistes Chretiens qui ont represents la Vierge-mere rf 'pleurant 
son fils. 

(1) Le dieu des vendanges, Bacchus, portait le surnom d'Eleutheros 
(Liberateur). La nature^ disait un ancien, est egalitaire ; le ciel, le 
meme pour tous ; le soleil ne distingue ni pauvres ni riches, ni males ni 
sj ni hommes libres ni esclaA'es, 
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Vers la fin des moissons, les pretres presentaient aux 
fideles, en grande ceremonie, Tepi de ble, qu'ils appe- 
laient le plus grand, le plus merveilleux, le plus parfait 
de lous les mysteres 0). 



L'Eucharistie 

Ainsi, c'etait sous ces especes , sous ces apparen- 
ces du pain et du vin que le dieu-soleil, chez les pa'iens, 
se communiquait a ses fideles, et c'est sous ces espe- 
ces aussi que Jesus se communique aux Chretiens dans le 
sacrement de FEucharistie. 

Je suis la vigne , avait-ii dil, et c'est pourquoi les 
imagiers du moyen age le representent, courbe sous le 
pressoir, tout pret d'etre ecrase dans la cuve du vendan- 
geur. 

Je suis le pain de vie disait-il encore le pain de 
vie descendu du ciel pour donner la vie au monde . 

Pourquoi, d'ailleurs, Jesus etait-il ne a Bethleem I 
Pourquoi cette bourgade avait-elle ete choisie pour deve- 
nir le theatre d'un evenement si memorable ? G'est, nous 
1'avons vu ( 2 ^, que Bethleem etait la ville natale du roi 
David ; mais il y avait encore une autre raison, non 
moins serieuse que celle-la, aux yeux des theologiens : 
c'est que Bethleem signifie Maison du pain ( 3 ). 

Suivant les Peres, la multiplication des pains que 



(1) C'etait deja le mystere ;< trois fois saint , 

(2) P. 12. 

(3) Se rappeler a ce propos que la primaute de 1'eveque de Rome n'est 
fondee, scrip turairemen t, que sur un calembour : Tu es Pierre, avait dit 
Jesus au chef des ap6tres, tu es Pierre, et c'est sur cette pierre que j'etablirai 
mon Eglise . 
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Jesus avait faite unjour en faveur de cinq mille personnes 
qui Favaient suivi ce prodige n'etait qu'un essai que 
Jesus faisait de sa puissance ; ce n'etait qu'une figure de 
FEucharistie qu'il devait instituer, selon la legende, 
la veille de sa mort. 

Le meme jour ou Jesus avail multiplie les pains, il 
avait multiplie aussi deux poissons. De la est venu 1'usage 
qa'avaient les premiers Chretiens de representer le 
Christ sous la forme d'un poisson C 1 ). Le Christ se fera 
poisson, comme il s'etait fait pain et vin ; il se fera vrai- 
ment, suivant sa promesse, tout a tous . 

G'est aussi que Fhomme ne se nourrit pas seulement 
de pain, ni de poisson. La chair des animaux lui est 
necessaire egalement. Et comme le soleil donnait nais- 
sance a tous les animaux comme a toutes les plantes , il 
pouvait s'incarner dans le corps "de tel animal qu'il 
lui plaisait : chez les Egyptiens, il avail choisi le bceuf; 
chez les Babyloniens et chez les Grecs, le taureau ; chez 
les Chretiens, il choisira 1'agneau, et nous verrons, dans 
un instant, quelles raisons avaient determine son choix( 2 ). 

La Passion du Christ 
Tous les dieux du soleil meurent, nous le savons. ( 3 ) 



(1) Le symbole du poisson comme la plupart des symboles, d'ailleurs 
s'explique par plusieurs raisons. On sait quele nom grec du in poisson 
se compose des cinq letfcres initiales des mots /esous C/irislos T/ieou f/'ios 
56ter (I-ch-th-u-s] , Jesus-Christ, Ills de Dieu, Sauveur . En outre, le 
poisson joue frequemment dans la mythologie orientale le role de bienfai- 
teur de 1'humanite ; ainsi, suivant la doctrine des mages de Babylone, 
c'etait undieu-poisson qui avait enseigne aux hommes tout ce qui contri- 
bue a 1'adoucissernent de la vie . 

(2) Cf. p. 33. 

(3) Cf. p. 23. A Babylone,on montrait le tombeau dxi dieu-soleil Bel ; en 
Egypte, le tombeau du dieu-soleil Osiris; en Crete, le tombeau du dieu- 
soleil Zeus, etc. 
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Tous aussi ils meurent de mort violente ; leur mort est 
extraordinaire, accidentelle, comme leur naissance : 

Adonis est tue a la chasse par un sanglier ; Bacchus 
est dechire par ses ennemis, les Titans, et son prophete 
Orphee, par des femmes furieuses, les Menades ; Osiris 
est trahi (0 et tue par son frere Typhon. 

D'autre part, il semble certain que Jesus a ete mis a mort 
par 1'ordre du procurateur de Judee. II avait repris les 
vices des pharisiens ; les pharisiens le firent mourir ( 2 ). 
Mais comment le firent-ils mourir ? Gela, nous ne ie 
savons pas avec certitude. 

Gonsiderons cependant que c'etait la coutume chez 
les anciens de mettre a inorL, a la fin de 1'hiver, un homme, 
un condamne a mort, personnifiant le dieu qui allait 
mourir. 

(Test pourquoi ce condamne etait habille en dieu, 
c'est-a-dire en roi. On le revetait des habits royaux et on 
le faisait asseoir sur un trone. Puis, on le depouillait de 
ses vetements, on le flagellait et on le meltait en 
croix. (3). 

Or Jesus, une fois condamne a mort, avait ete, nous 
dit-on, couvert d'un manteau d'ecarlate ; les soldats du 
procurateur lui avaient mis sur la tele une couronne, et 
dans' la main un roseau en guise de sceptre ; ils avaient 
feint de lui rendre hommage, puis ils 1'avaient crucifie. 

Si c'est la un fait historique, si la scene de la Passion 
s'est reeliement deroulee comme il est rapporte dans 



(1) Samson est trahi par Dalila, Hercule par Dejanire, Christ par Tun 
des siens ; un heros solaire ne peut perir que par trahison. 

(2) VOLTAIRE, le Douteur et I'Adorateur. 

(3) Cf. S. REISA.CH, op. 'eit. 1333 (resumant les travaux de WBKDLAND et de 
FBAZER). Cette fete portait, a Rome, le nom de Salurnales (de Saturne, dieu 



28 

FEvangile, ce fait a du exercer une influence decisive 
sur la formation de la legende du Christ, sur la transfor- 
mation du Christ en divinite et, plus specialement, en 
divinite solaire. 

Et si ce n'est la qu'une legende, nous y trouvons une 
preuve nouvelle de 1'identification de Jesus-Christ avec le 
dieu-soleil. 

Symbolisme de la croix 

Pourquoi cet homme, qu'on mettait a mort a la fin de 
Fannee, en Fhonneur du dieu soleil, etait-il crucifie ? 
Pourquoi avait-on adopts pour la circon stance ce genre 
de supplice ? 

C'est quela croix etait, en Orient (0 le symbole, 1'image 
du soleil. On representait le soleil par un cercle dans 
lequel etaient inscrits deux diametres se coupant a angle 
droit, et ces deux diametres, ces quatre rayons, repre- 
sentaient la lumiere et la chaleur qui rayonnent vers les 
quatre directions de respa.ce. 

Et comme Fidee d'espace a beaucoup d'affinite avec 
Fidee de temps, les quatre rayons de la croix solaire 
etaient egalement le symbole de Feternite. Or, eternite 
se dit en babylonien labanim ; c'est lemot qui designe 
Fetendard que Constantin fit faire en souvenir de la 
fameuse victoire qu'il devait, croyait-il, au dieu des chre- 
tiens ; sur cet etendard il y avait une croix ~ une croix 



des semailles) ; elle a pris chez nous le nom de Carnaval. Au condamne de- 
guise en roi a ete substitue un monarque de paille. 

(1) En Occident la croix 6tait simplemenfc une potenca ; on la represen- 
tait par la lettre T ; d'ailleurs, les pa'iens et les Juifs designaient ordinaire- 
ment le Christ sous 1'epithete de pendu B. 



deMalte pareille a celle que les Babyloniens nom- 
maient labarum (). 

Le Christ, soleil de la verite 

D'apres la tradition, la croix a laquelle Jesus fut atta- 
che etait disposee de telle sorte'que le Christ tournait le 
dos a Jerusalem et qu'il tendait les bras vers 1'Occident, 
car, disait-on, le soleil de la verite s'est couche sur la 
ville deicide, Jerusalem, mais en meme temps il s'est leve 
sur la nouvelle Jerusalem, c'est-a-dire sur Rome. 

Le soleil de la verite ! G'est qu'en eflet le soleil 
n'etait pas seulement 1'auteur de la vie. II etait aussi, 
pour certains esprits du moins,le symbole de lalumiere ce- 
leste qui rayonne sur les intelligences et sur les coeurs ( 2 ). 
Mais cette conception la, non plus, n'est pas particu- 
liere aux Chretiens ; les mages de Babylone, cinq mille 
ans avant eux, parlaient deja du soleil de justice et de 
verite ( 3 ). . 

Le Christ confondu avec 1 soleil 

Et puis, si, pour quelques moralistes, le Christ etait le 
soleil de la verite , pour la grande majorite des fideles, 
il etait le soleil, simplement ( 4 ). Rappelons-nous que les 



(!) OPPERT, Etudes assyriennes 166, Expedition en Mesopotamia, II 293. Noter 
aussi que la premiere lettre du mot Christ avait, en grec, la forme d'une 
croix X. Cette lettre, reunie a la suivante P, formait une sorte de signe 
cabalistique, analogue a la croix ansee, qui, chez les Egyptiens, etait le 
symbole de la vie eternelle. 

(2) C'est alors le verbe de Dieu, cf. p. 41. De la sans doute la precocite 
de 1'enfant predestine : Alexandre et les ambassadeurs perses, Jesus et les 
docteurs, etc. 

(3) WlPfCKLER-ZlMMERN, OJO. tit. 368. 

(4) Cf. G. L. DUPRAT (Bulletin des Sciences economiques et sociales du Comite 
des travaax historiqu.es et scientijiqu.es, 1903, p. 96): Sans doute, il y eut 
toujours un certain nombre d'inspires pour lesquels 1'assimilation de Jesus 
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premiers ebrefciensk se tournaient pour Jeurs prieres du 
cdte de FOrient, que toutes les ancrenne& egMses chre- 
tiennes sont orientees face an soleil levant, comme les 
temples memes cles paYens, et que le dimanche le jour 
du Seigneur, s'appelait primitivement le jour du 
soleil (0. 

Ne disait-on pas d'ailleurs qu'au cours de sa carrier e 
Jesus s'etait une Ms change en astre ? Comme il se trou- 
vait sur une montagne, ( 2 ) avec ses disciples les plus 
chers, < ses vetements etaient devenus d'une blancbeur 
eblouissante ( 3 ) et son visage avait resplendi comme le 
soleil ( 4 ). 

Le Christ, fruit de vie 

A ceux qui demandaient de quel bois etait faite la croix 
de Jesus^ voici ce qu'on repondait : 

L'archange Michel avait donne a Seth, le fils d'Adam et 
d'Eve, luirameauderarbredu paradis,pourqu'illeplantat 
sur la tonibe d'Adam ; quand le rameau porterait des 
fruits, Adam serait pardonne. Seth avait planle le raineau 
beni sur la tombe de son pere, et le rameau etait 
devenu un arbre, mais cet arbre n'avait porte de fruit 
qn'au bout de quarante siecles. G'est qu'en effet Dieu 



au soleil ne fut que 1'effet d'une metaphore dont ils n'etaient pas dupes : 
A'ugustin declare que le Christ est le soleil de justice ; mais il montre 
Men, par 1'energie avec laquelle il s'indigne conlre ceux qui honorent 
faussement Jesus, en disant que Christ est le Soleil, qnelle force aA^ait la 
croyance populaire a 1'identite fonciere de Jesus, de Mithra, du dieu-soleil 
et de toutes les personnificalions analogues du feu divin . 

(1) G'est le nom qu'il porle encore en anglais et en. allemand. Au 
moyen age, les paysans d'Anjou appelaient le soleil Seigneur . 

(2) Cf. p. 16. 

(3) Le Wane etail la couleur preferee du dieu de la lumiere. Pendant le; 
premiers siecles, c'etait la seule couleur en usage dans la liturgie romaine. 

(4) Matthieu, 17, 1 s. ; Marc, 9, 1 s. ; Luc 9, 28 s. 
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avail voulu que la croix de Jesus fut faite d'une branche 
decet arbre, et le fruit que eel arbre avail porle, c'etait 
le corps du Redempteur. 

Celle legende a ele reprise et developpee bien des fois 
par les poetes du moyen age el par quelques-uns d'entre 
les modernes. (*). Ge n'est la qu'une legende, en eflel, 
qu'une Iradition, el non pas un dogme. L'Evangile n'en- 
seigne pas que la croix. de Jesus etail faite du meme arbre 
donl Eve avail cueilli le fruil. 

II estvrai que lous les dogmes chreliens ne soul pas 
parole d'E\ 7 angile, je veux dire que lous les dogmes 
chreliens n'onl pas leur source dans FEvangile. 
L'Evangile, par exemple, ne dil pas un mot de la descente 
du Christ aux enfers, el pourtanl la descente aux enfers 
est un dogme. C'est que la Iradition de la descenle aux 
enfers a ele adoptee par Fun ou I'autre de ces homines 
illuslres en qui i'Eglise reconnail, justement, ses Peres. 

Pourquoi done les Peres n'onl-ils pas adopte le symbole 
du fruit de vie ? Pourquoi le Ghrisl de 1'Eucharislie esl-il 
appele le pain de vie el non pas le fruit de vie? G'est, 
repondra-l-on, que 1'homme se nourril surtout de pain... 
Mais la vraie raison la raison Iheologique est bien 
differenle : 

Pourquoi le Christ devait souffrir 

L'homme, avanl la chute, se nourrissail exclusivement 
de fruits 5 c'est une nourriture qui ne coute aucune peine. 
Puis, il avail ele condamne a in anger son pain a la sueur 



(1) WCENSGHE^ Der Lebensbaum als Kreuzhol: Jesa {Ex Orienle lux, I. 23-70, 
Leipzig, 1905. 
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de son front. Mais cette sentence devait frapper, par dela 
I'homme, Dieu lui-meme, non pas sans doute Dieu le 
Pere, qui restait impassible, mais Dieu le Fils, qui, dans 
I'immensite de son amour pour les hommes, voiidras'offrir 
a eux, noa sous les apparences du fruit spontane de 
1'arbre de vie, mais pareil au froment, broye par la 
souffrance et roti sur 1'autel de la croix. 

Oui, il fallait que le Christ souffrit! II fallait qu'ilmourut, 
comme etaient rnorls les dieux qui, avant lui, avaient aime 
rhumanite (*). II fallait qu'il niourut d'une mort d'autant 
plus douloureuse que rhumanite souffrait davantage. De 
cette fagon, du moins, elle ne serait pas seule a souffrir. 
Et puis, quand il sortirait du lombeau, quel bonheur de 
participer a son triomphe, quelles delices de vivre de sa 
vie, d'une vie nouvelle ! 

Gen&se de 1'amour mystique 

Jadis, a la fin de 1'ete, les femmes de Syrie pleuraient 
durant sept jours, une semaine (c'etait leur semaine 
sainte) la mort de leur Seigneur , Adonis ( 2 ). Puis 
elles lavaient son corps une statue de bois peinte et 
1'oignaient d'une huile parfumee, comme Astarte avait 
fait pour Adonis mme ( 3 ). Enfin, elles enveloppaient leur 
dieu dans un linceul de laine et de toile, et Je portaient au 
tombeau. 

Peu leur importait, sans doute, a ces pauvres femmes 



(1) Gf. p. 23, 26 s. . . 

(2) Adonis signifie Notre Seigneur . 

(3) Gomme Mai'ie-Madeleine fera pour Jesus, la veille de sa mort, en vue 
de sa sepulture (Matt. 26, 12). 
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d'Orient, dont la vie s'ecoulait si monotone, peu leur 
important qu'Adonis personnifiat lesoleil, la nature, com me 
le disaientles poetes, ou bien encore, comme le voulaient 
les philosophes, laliberte. Mais ces ftes de la mort et puis 
de la resurrection d'un jeune dieu fauche si cruellement 
dans sa fleur, ces fetes ne leur procuraient-elles pas 1'oc- 
casion une occasion tres precieuse d'eprouver tour 
a tour les sentiments de la plus amere tristesse et les joies 
les plus exaltees? Elles aimaient leur Adonis, pour les 
pleurs qu'il leur faisait repandre autant que pour les 
chansons qu'il meltait surleurs levres. 

Or, aujourd'hui encore, en Orient, en Grece, et aussien 
Sicile et en Calabre, le jour du vendredi saint, le clerge 
et les fideJes enterrent le Christ une statue de bois 
peinte ( l ) avec les memes soins que les femmes des 
mysteres antiques apporlaient a Tensevelissement d' Ado- 
nis ( 2 ), avec les memes soins que les saintes femmes de 
TEvangile avaient inis a enterrer leur divin Mattre. 

Et n'est-ce pas ici, surtput, qu'il convient de protester 
centre les affirmations de Chateaubriand ( 3 ) ? Pouvons- 
nous laisser dire que tout est machine et ressort, tout 
est exterieur, tout est fait pour les yeux dans les tableaux 
du paganisme ; [que] tout est sentiment et pensee, tout est 
interieur, tout est cree pour 1'ame dans les peintures de la 



(1) Ou une image de cire; cf. FRAZER, Adonis, Attis, Osiris (190fi) 144 ss. 

(2) Du temps d'Adrien, il y avait encore dans les environs de Bethleem 
un bois sacre, dedie a Adonis. Saint Jerome, qui nous rapporte le fait, 
s'afflige a la pensee que les pa'iens pleurent Adonis a 1'endroit meme ou 
1'enfant Jesus avait verse ses premieres larmes ; il semble croire que ce bos- 
quet d' Adonis avait ete plante paries paiens dans 1'intenlion de profaner le 
lieu saint. 11 est bien plus probable qu'au conlraire 1 choix de Bethleem 
comme lieu de naissance du Christ a ete determine, entre autres raisons (cf- 
p. 12 et p. 25), par 1'existence a Bethlcem d'un sanctuaire d' Adonis. 

(3) Genie du christianisme, 2" partie, chap. XVI. 
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religion chretienne ? Laisserons-nous dire qu' il y a 
plus d'enchantement dans une de ces larmes que Je chris- 
tianisme fait repandre au fidele que dans loutes les riantes 
erreurs de la mythologie ? 

Pour nous, qui n'avons pas deux poids et deux mesures, 
il n'y a la, de part et d'autre, que de riantes ou de 
cruelles erreurs. Nous ne pouvons pas faire de diffe- 
rence et qui done oserait dire qu'il y a une difference f 
entre les femmes de Syrie baignant de leurs larmes le 
corps d'Adonis et les sainte Therese, les sainte Catherine, 
les Marie Alacoque baisant de leurs levres passionnees les 
plaies de leur crucifix (*). 

Mort du Christ et Tenelbres 

Le Christ etait ne avec le soleil. Le soleil s'eteindra en 
meme temps que lui. 

II est ecrit en effet dans 1'Evangile ( 2 ) qu'au moment 
meme oil le Christ rendit Fame, les tenebres couvrirent 
la terre. 

La nature et Fhumanite etaient, dans 1'esprit des 
anciens, si etroitement associees, que les deuils de 
I'liumanite etaient aussi des deuils pour la nature 
etaient les deuils de la nature. 

Le soleil s'etait eclipse deja, sept siecles avant le 
Christ, quand Romulus, le fondateur de Rome, avail 
expire. Au moment dela mort du Bouddha, dans Flnde, 



(1) Parmi les fideles qui assistenl a la messe de minuit, enest-il beaucoup 
qui songent au mystere de 1'iiicarnation ? Non, sans doute. Mais le moyen 
pour un coeur sensible de ne pas s'attendrir sur le sort de cet enfant si joli, 
si pauvre, mais si puissant aussi et devant qui dejk sont prosternes les rois P 

(3) Matthieu 27, 4S; Marc 15, 33; Luc 23, 44. 
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le soleil et la June, les etoiles et toutes les choses qui 
brillent cesserent d'etre visibles ; tout perdit sa clarte, sa 
magnificence et sa splendeur. Le jour de la mort de 
Cesar, le soleil s'etait cache des la sixieme heure, c'est- 
a-dire a midi (0, comrae pour le Christ. L'on racontait 
au moyen age que la mort de Charlemagne avait ete 
annoncee par 1'obscurcissement du soleil et de la lune ; 
et Ton croit encore, en certains pays, qu'une etoile 
nouvelle s'allume dans les cieux a la naissance 
d'un homrne et qu'elle s'eteint quand cet homme 
meurt (2). 

Que les tenebres done aient couvert la terre au moment 
ou le Christ expira, il n'y a rien la de bien surprenant. 
Le miracle, si Ton pent ainsi dire, le miracle eut ete, au 
contraire, que le Christ fut mort en presence du soleil,, 
en plein jour. 

Le Christ, Agneau de Dieu 

II y a trente siecles, le jour de I'equmoxe, le l ei ' de 

Tan, le soleil en trait paraissait entrer dans la 

constellation du Taureau ; en ce temps la, le dieu-soleil 

et, specialement, le dieu du prin temps etait compare ou 

identifie au taureau ou au bceuf. 

II y a vingt siecles^ le jour de 1'equinoxe, le 
soleil en trait dans la constellation du Belier ( 3 ). 
De la vient que le Christ est si souvent compare au 



(1) Le prodige etaifc d'autant.plus etonnant a cette heure ! 

(2) C'est de cette fa^on, par exemple, qu'on explique le phenomene des 
etoiles iilantes en Sicile. 

(3) En vertu du mouvement dit de precession des equinoxes , 
le soleil passe d'un signe du zodiaque dans le signe d'a c6te, au bout de 
vingt-deux siecles environ. 
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belier ou encore a Fagneau, car ces deux animaux sont 
perpetuellement confondus, pris Fun pour Fautre, dans 
les langues anciennes. Que si Fon prefera le symbole de 
Fagneau a celui du belier, ce iut sans doute en souvenir 
du rile juif de Fagneau pascal. Et c'est ainsi que Jesus 
devint Fagneau emissaire, Fagneau qui doit etre immole 
pour le rachat de Fhumanite. 

L'agneau de Dieu, dans la doctrine chretienne, supporte 
en effet les p6ches du monde, comme le bouc supportait 
jadis les peches d'Israel, comme le mouton ou le pore 
supportait les peches des Babyloniens (0. Les magiciens 
avaient, croyait-on, le pouvoir de faire passer du corps 
du malade, c'est-a-dire du coupable ( 2 ), le malefice dont 
be coupable, ce malade, etait accable dans le corps de tel 
ou tel animal ; puis on chassait dans le desert, ou bien 
Fon tuait cet animal, dans Fidee qu'on detruisait, du 
meme coup, le sortilege. Ainsi le supplice de Jesus, 
considere comme le sacrifice du Christ- Agneau de Dieu 
charge des peches du monde, avail detruit, par une 
sorle d'operation magique, Fceuvre du demon parrni les 
hommes ( 3 ). 

Suivant la tradition, la croix de Jesus, Farbre de 
salut , en plongeant dans la terre, avait rencontre une 
lombe, et cette tombe c'etait celle du premier homme. 
Le sang de Fagneau redempteur, coulant le long du bois 
sacre etait descendu sur un crane desseche, sur le crane 



(1) FOSSEY, La magie assyrienne (Paris 1902), p. 85 s. 

(2) Toute maladie etait consideree comme le chatiment d'une faute. 

(3) L'origine et la signification de ce symbole de 1'agneau etaient si claires 
au septieme siecle encore, que le concile de Constantinople defendra, 
inutilement d'ailleurs, de representer a 1'avenir le Christ sous la forme 
de 1'agneau. 
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d'Adam, le grand coupable dont le crime avait rendu 
necessaire une telle expiation I 1 ). Or, chez les paTens, le 
taureau qu'on immolait en 1'honneur du dieu-soleil etait 
egorge sur un plancher a claire-voie au-dessus d'une 
fosse ou les fideles descendaient et recevaient sur la t6te 
le sang qui lavait leurs fautes. 

Le Christ, par sa mort, avait repare les crimes passes. 
Maintenant, il fallait songer a Favenir. On decida done 
que la commemoration de cette mort, que le renouvelle- 
ment de ce sacrifice, que le sacrifice de la messe, pour 
1'appeler par son nom, aurait le meme prestige, la meme 
efficacite, contre les oeuvres futures du demon. 

De meme, les sectateurs de Bacchus, en Grece, et les 
sectateurs de Mithra, chez les Perses, se reunissaient a 
des epoques determinees pour se partager en un banquet 
mystique les membres d'un taureau, et comme ils man- 
geaient la chair et buvaient le sang de ce taureau pour 
entrer en communion avec la divinile et participer de sa 
vie, ainsi les Chretiens boivent le sang et mangent la 
chair d'un agneau : celui qui mange ma chair et boit 
mon sang, avait dit Jesus, demeure en moi et moi en 
lui .. 

II est vrai que cette chair et ce sang se presentent aux 
Chretiens sous les especes , sous les apparences, du 
pain et du vin; mais cette substitution du pain ( 2 ) et du 
vin a la chair et au sang est certainement tres anterieure 



(1) Suivant la tradition chretienne, en effet, c'etait a Jerusalem, sur le 
Golgotha, qu'Adam avait ete enseveli, a 1'endroit meme ou le Christ devait 
etre crucifle. 

(2) Ce pain 1'hostie affecte la forme d'un disque dans lequel est 
inscrite une croix. Cf. p. 28, 
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aii christianisme; les Grecs la connaissaient deja, nous 
1'avons vu ( { ). 

Et comme Orphee avail ete Tinitiateur des mysteres 
paTens, les Chretiens, dans leurs catacombes, repre- 
senteront le Christ, iniliateur des vrais mysteres, 
comme ils disent, c'est>a-dire de leurs mysteres a eux, 
sous les traits d'Orphee. La ressemblance entre les 
mysteres des Grecs et ceux des Chretiens etait en 
effet si frappante que les Peres de 1'Eglise consideraient 
Orphee comme un disciple de MoTse ; ils le tenaient pour 
un precurseur du Christ ( 2 ). Orphee, d^ailleurs, n j etait-il 
pas descendu aux enfers, lui aussi, comme le Christ et 
comme Adonis? ( 3 ) 

Resurrection du Christ 

La date de la mort de Jesus n'est pas mieux connue 
que celle de sa naissance. Dans les premiers temps, les 
iideles ne commemoraient pas cet anniversaire de la 
mort j mais on celebra de bonne heure la resurrection, et 
Ton choisit pour cela le jour meme ou les paTens cele- 
braient la resurrection du soleil et de toute la nature, le 
jour de la resurrection d' Adonis ( 4 ). Ce jour-la, les fideles 
en s'abordant disaient : Adonis est ressuscite. Le jour de 
Paques,, les premiers Chretiens disaient en s^abordant : 
Christ est ressuscite. 

II suffit d'ailleurs de lire Poffice de Paques pour se 



(i) P. n s. 

(2) L'empercur Alexandre SeA'ere (222-35j corifondait dans un naenie culle 
Christ el Orphee. 

(3) Pythagore etait egalement descendu aux ent'ers. 

(4) D'Adonis ou d'Attis. A Rome, la resurrection d'Attis etait celebree le 
2ii mars, au moment de 1'uquinoxe. 



convaincre que Forigine de cette solennite est bien 1'an- 
cienne fete pai'enne du printemps I 1 ). 

Ainsi, au cours de I'office pascal, on tired'un caillou un 
feu nouveau et, avec ce feu, on allume un cierge qu j on 
appelle le cierge pascal et qui represente le Christ; alors 
on demande a Dieu, createur de toute lumiere, de benir 
cette lumiere nouvelle et Ton invite la terre a se rejouir 
de voir dissiper les tenebres qui enveloppaient 1'univers. 

Ensuite, on place presde 1'autel un chandelier triangti- 
laire portant quinze cierges et on les eteint successive- 
ment pendant I'office, a 1' exception d'un seul, le cierge 
pascal, qui est place a Fextremite superieure du triangle. 
Puis, on porte ce cierge toujours allume derriere 1'autel, 
qui symbolise le sepulcre ; pendant ce temps, on chante 
le Miserere et Ton frappe sur les sieges du choeur, de 
fagon a rappeler le trouble qu'avait, suivant la legende, 
eprouve la nature a la mort du Sauveur. Enfin, Foraison 
achevee, onrapporte le cierge et on le replace sur le chan- 
delier. C'est le signal de la resurrection du Christ. 

Le dogme de la resurrection du Christ est fonde, nous 
Favons vu, sur le retour periodique du soleil, sur la suc- 
cession des etes et des hivers ; or, la doctrine de la resur- 
rection de la chair est comine le corollaire de la resurrec- 



(1) La fete de Paques etait celebree primitivement le dimanche qui suit 
1'equinoxe de printemps. 

La lumiere avait etc creee, pensait-on, le 1" jour de la l r semaine, le 
1" dimanche de 1'ere ancienne, et ce dimanche etait, precisement, le jour 
de 1'equinoxe. Le Christ, qui est lumiere, dcvait done ressusciter, se mani- 
i'esLer, le 1" dimanche de 1'ere nouvelle, et cc dimanche derail etre aussi le 
jour de 1'equinoxe. 

Comme 1'equinoxe ne tombe naturellement pas tous les ans xin dimanche, 
on fixa Fanniversaire de la resurrection du Christ et de la creation de 
la lumiere au dimanche le plus rapproche de 1'equinoxe. Plus tard, on 
adoptera le dimanche qui suit la premiere pleine lune du printemps. 
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tion du Christ : ce que le Christ avait fait, les hommes le 
feraient a leur tour, a son exemple et grace alui. 

On raconte chez certaines peuplades de FAfrique aus- 
trale, en particulier chez les Hottentots, quelalune envoya 
un jour le lievre en ambassade aux hommes pour leur 
dire : de meme que moi (la lime), je meurs et reviens a 
la vie, de meme, toi, Thomme tu mourras el reviendras a 
la vie . Or, le lievre, dit-on, fit mal la commission; il 
annonc.a bien que 1'homme mourrait comme la June, mais 
il ajouta, contrairement aux intentionsdu dieu, que Thom- 
me ne se releverait plus. 

Ainsi les Hottentots ne croient pas a la resurrection, 
mais s'ils y croyaient, ce serait pour les memes raisons 
que nos theologiens. 

L'Ascension 

L'ascension du Christ est egalement un mythe astrono- 
mique (0. C'est lacontre-partie deladescente aux enfers ; 
c'est le soleil levant oppose au soleil couchant. 

Et comme le soleil redescenddesqu'il a atteint le zenith, 
ainsi le Christ qui venait, croyait-on, de nionter au ciel, 
allait bientdt en redescendre. 

Le Christ, verbe de Dieu 

En attendant son retour, on se preoccupa, sur la terre, 
de donner au Christ devenu dieu une place dans la 



(1) Suivant la legende biblique, le patriarchs Henoch et le prophete Elie 
aA r aient ete enleves a la terre sur un char de feu (le char du soleil!). 
Tous les empereurs remains etaient censes monter au ciel, a leur mort. 

L'ascension du Christ, qui fait, pour ainsi dire, double emploi avec'sa 
resurrection, ne se trom r e mentionnee que chez deux evangelistes. 
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famille divine. Or cette famille se composait de trois per- 
sonnes. Des les premiers jours en effec,lors dela creation 
du monde, Dieu avail en recours a deux auxiliaires : le 
souffle et la parole, le souffle qui feconde les germes 
du chaos et la parole qui donne la vie. Et ces deux 
auxiliaires du Dieu crealeur etaient devenus an cours 
des ages, deux divinites egales a Dieu lui-meine : le 
Verbe (i) el 1'Esprit-Saint, 

La doctrine de la Trinite avail ete formulee depuis 
longtemps deja ( 2 ) an moment de 1'apotheose du Christ 
et comme ce chiffre 3 etait sacre, consacre par la tra- 
dition, et qu'on ne pouvait pas le rem placer, on identifia 
le Christ au Verbe, c'est-a-dire a celle des trois personnes 
divines dont le caractere repondait le mieux an role que 
le Christ avail joue de son vivant, coinme au role qu'il 
devaitjouer encore, qu'il allait jouer, d'un jour a 1'autre, 
pensail-on. 



(1) Pour les ancieris, le rapport de la parole a la pensee etait pareil a la 
relation qui unit un fils a son pere ; la parole ou le verbe de Dieu 
etait comme le fils de la pensee divine, incarnee dans la pcrsonne de Dieu le 
Pere. C'etait le Pere qui voulait, c'etait le fils qui parlait, et son premier 
mot avait ete pour cz'eer la lumiere. 

La lumiere etant la condition meme de 1'ordre et de la vie sera, a son 
tour.consideree comme creatrice. Christ, qui etait deja la lumiere,sera done 
aisement confondu avec le verbe de Dieu ; on I'appellera le principe de la 
creation de Dieu, et 1'apotre Paul ira jusqu'a ecrire que <c c'est J.-C. qui 
a cree tout ce qui existe au ciel et sur la terre ; [que] les choses visibles et 
invisibles, tout a ete cree par lui et pour lui . 

(2) Le premier bien, avait dit Platon, c'est Dieu ; 1'intelligence est le fils 
du premier bien qui 1'a engendrc semblable a lui, et 1'ame du monde est 
le terme entre le Pere et le Fils . G'est de Platon de Platon lui-rneme 
ou des neoplatontciens que les Peres de 1'Eglise tenaient le dogme de la 
Trinite, et c'est avec pleine raison que le cardinal Pallavicini disait, en 
ce temps-la, au seizieme siecle, les cardinaux avaient leur franc -parler, 
que, sans les philosophes de la Grece,rEglise manquerait dc quelques-uns de 
ses dogmes. 
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L'attente du Retour 

- 

II y a dix-sept cent cinquante ans, les Chretiens des 
Gaules, les Chretiens de la vallee du Rhone et de Lyon, 
recevaient, de leurs freres d'Asie Mineure, une grande 
nouvelle : un neophyte de la Phrygie; un ancien pretre 
des dieux pai'ens, nomme Montanus, saisi soudain de 
1'esprit du Dieu vivant, annonc,ait avec insistance le pro- 
chain re tour du Messie. 

II y avait alors un peu plus d'un siecle que les chre- 
tiens attendaient, non sans impatience, leur Seigneur. 
Jesus n'avait-il pas promis de reparaitre bientdt, dans les 
nuees, et de venir regner avec les siens sur le nionde 
pacific? Sa capitale devait s'appeler Jerusalem, non 
pas 1'ancienne Jerusalem, la capitale des Juifs, - mais 
une Jerusalem nouvelteO), toute d'or, de cypres el de 
cedre, et qui descendrait du ciel en meme temps que 
lui. 

G'est pourquoi quand Montanus indiqua, il y a dix-huit 
siecles, 1'endroit precis ou devait reposer sur la terre 
cette cite de Dieu, 1'angoisse du dernier jour etreignit 
tous les cceurs ; les femmes quitterent leur mari, le 
communisme et 1'ascetisme le plus rigoureux devinrent 
des regies de vie; la morale de 1'Evangile fut vraiment 
alors appliqueea la lettre. 

Les esperances de la communaute phrygienne soule- 
verent aLyon et dans la valleedu Rhone unvifenthousias- 
me ; car plusieurs des membres les plus considerables de 
la communaute lyonnaise etaient d'origine phrygienne, et 
ils continuaient d'entretenir avec leur pays natal des rela- 

(1) Plus tard, la Jerusalem nouvelle sera identifies, par 1'Eglise, a\ec 
Rome. cf. p. 29. 
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tions suivies. I/eveque de Lyon memej Irenee, venait de 
Smyrne etil fut le premier parmi les docteurs de 1'Eglise 
a exposer cette doctrine du retour du Messie, qui etait 
alors le dogme essentiel du christianisme, ou, pour mieux 
dire, qui etait toulrle christianisme. 

Premiere deception 

La deception des Phrygiens et toutesles vaines alertes 
qui suivirent parurent montrer, non pas sans doute que 
Jesus n'avait ete qu'im faux prophete, mais qu'on avait 
mal interpreter ses paroles, qu'on s'etait mepris sur leur 
veritable portee. 

II fut done entendu desormais que Jesus n'avait parle 
qu'en images 0). II ne fallait pas s'attendre a voir la cite 
de Dieu descendre du ciel. L'expression cite de Dieu 
designait le ciel meme, le ciel oil les elus iraient un jour, 
en recompense de leurs merites, contempler Dieu pour 
reternite. Gela se passerait a la fin des temps. 

Mais quand viendrait cette fin des temps ? La question a 
tourmente bien des generations^ torture bien des cons- 
ciences. 

On s'etait attendu a voir reparer d'un seul coup, du 
jour au lendemain, tout le mal injustement souffert ; el 
voila que les portesdu ciel restaient obstinemenl; fermees. 
Sans doule, on ne comptait pas sur le Pere ; on savait 
bien Fexperience d'Israel 1'avait montre qu'il etait 
muet, aveugle et sourd au cri des creatures . Mais 
le Fils, le Fils en qui Ton avait mis tant d'esperances, que 
pensait-il done de ne pas revenir ? 

(1) C'est le propre de la theologie de prendre au sens allegorique ou 
figure tout texte sacre dont 1'abgurdite est deA r enue manifeste. 
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Les uns, a demi consoles deja, disaient: il viendra 
comme tin voleur, quand on y songera le moins . Mais 
les autres qui ne pouvaient pas y en prendre leur parti 
les autres chercherenl un consolateur nouveau . 

Apres le Christ, 1'Esprit-Saint 

Us crurent tout d'abord le trouver, et cela etait assez 
nature! 3 dans la troisieme personne de la Trinite, dans 
FEsprit. Ce fut 1'idee d'Abailard et de Frangois d'Assise. 
Les franciscains annoncerent meme a Paris, en 1254, la 
publication d'un troisieme Testament, destine a remplacer 
I'Evangile, comme TEvangile avait aboli Fancienne loi (0. 

Mais I'Esprit, n'ayant point de figure corporelle, echap- 
pait a la foule. Le nouveau culte n'eut aucun succes. 
Bien plus, on chassa I'Esprit de la Trinite ou plutot 
I'Esprit s'effaga devant la gloire naissante de la Vierge 
Marie. 

Apres 1'Esprit-Saint, la Sainte Vierg-e 

L'humanite avait ete perdue par la faute du premier 
homme ; il avait done fallu que Jesus expiat la faute 
d'Adam, que la faute de I'homme ful expiee par un 

homme. 

j 

Mais apres, tout, si Fhomme avait peche, n'etait-ce pas 
la fern me qui I'avait induit en tentation ? Eve etait aussi 
coupable qu'Adam, et peut-etre meme davantage. II 
fallait done, pour que le Giel se reconciliat avec la terre, 
que la faute de la femme'fut expiee aussi; il fallait une 

(1) Cf. RENAS, Nouvelles Etudes d'histoire religiev.se, pp, 217-322, 



redemptrice. La Vierge Marie parut toute designee pour 
remplir cet office. 

Desormais, ce ne sera plus au nom de Jesus, mais au 
nom de Marie, que les aveugles verronl, que les sourds 
entendront, que les boiteux marcheront. Les premiers 
Chretiens eroyaient a rimmaculee conception de Jesus ; 
c'est pourquoi, dans la legende moderne de la Vierge, 
il est question de 1'immaculee conception de Marie! 1 ) et, 
si la legende de la Vierge continue de se developper, on 
petit croire que tous les traits de cette legende seront 
ainsi caiques sur lalegende du Christ, comme la legende 
du Christ elle-meme avait ete. composee de traits emprun- 
tes a toutes les anciennes mythologies. 

(1) L'ascensiqn du Christ est suivie de 1'assomptiou de la Vierge. Dans la 
mythologle chretienne, la Vierge est aussi souvent comparee a la lune que 
le Christ ausoleil. Aussi bien la legende de la Vierge est comme un reflet 
de celle du Christ. 
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